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Cet ouvrage est né d'une simple notice architecturale, initialement destinée à décrire
ma vision de l'architecture dans le cadre de mon projet de diplôme de fin d'études. Ces
textes, conçus pour structurer et présenter un projet concret, ont rapidement pris une
dimension plus vaste, devenant une réflexion approfondie sur la manière dont j'aborde
l'architecture et les principes qui guideront mes futures créations.





“ I n i t i u m”
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Dans le  vaste écheveau des  re lat ions  ent re  l 'homme et  la

nature ,  émerge mon intérêt  pour  l 'é tat  d 'espr i t  humain  lo rsqu ' i l

se  t rouve dans  les  recoins  sauvages de not re  p lanète.  Une

quest ion se dresse a lors  avec une ins i s tance presque myst ique :

pourquoi  cet  êt re ,  habi té  par  une audace parfo is  aveuglante en

mi l ieu  urbain ,  se  métamorphose-t- i l  en  présence de la  nature ,

adoptant  une at t i tude te intée de respect  ?  Est-ce par  t imid i té ,

par  cra inte  de déranger  les  forces  qu i  prés ident  à  l 'équ i l ib re  de

cet  env i ronnement  or ig ine l ,  ou  b ien par  une reconnaissance

inst inct ive  de not re  p lace s i  ins ign i f iante face à l ’ immens i té  et

la  force de la  nature ?

Viv re  au cœur  de la  forêt  est  b ien p lus  qu 'une s imple

expér ience de prox imi té  avec la  nature .  C 'est  une immers ion

tota le  dans  un env i ronnement  où chaque bru issement  de feu i l le ,

chaque rayon de so le i l  f i l t rant  à  t ravers  les  f rondaisons ,  et

chaque chant  d 'o i seau porte  en lu i  un  message,  une leçon sur  la

v ie  et  l ' harmonie .  C 'est  dans  cette  symbiose ent re  l 'homme et

son env i ronnement  que rés ide la  qu intessence de not re

sens ib i l i té  à  ce qu i  nous  entoure.
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Le l ien  ent re  l 'espr i t  humain  et  son env i ronnement  nature l ,

tou jours  présent  mais  souvent  négl igé dans  les  labyr inthes

urbains ,  sou lève des  quest ions  essent ie l les .  Pourquoi

l 'a rch i tecture ,  express ion de nos  asp i rat ions  et  de nos

nécess i tés ,  s 'égare-t-e l le  souvent  dans  la  complex i té ,  a lors

que la  s impl ic i té  est  not re  a l l iée f idè le  dans  la  quête

quot id ienne de surv ie  ?  Cette d ichotomie sou lève des

inter rogat ions  sur  la  nature de not re  rapport  avec le  monde qu i

nous  entoure ,  sur  les  mot ivat ions  profondes qu i  gu ident  nos

réal i sat ions .

L 'arch i tecture ,  en tant  que symbole de not re  ingénios i té  et  de

notre  créat iv i té ,  osc i l le  ent re  les  pô les  de la  fonct ionnal i té  et

de l 'es thét ique,  de la  s impl ic i té  et  de la  complex i té .  Ces

tens ions  mettent  en lumière une problémat ique.

L 'arch i tecture ,  dans  son évo lut ion incessante ,  reste-t-e l le  un

out i l  au serv ice de l 'humani té ,  ou b ien s 'est-e l le  ér igée en un

emblème de pu issance et  de dominat ion ?
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“m 0 n s”



La montagne,  avec sa force indomptable et  sa sagesse mi l lénai re ,  exerce sur  moi  une

fasc inat ion i r rés i s t ib le .  Ses  sommets  et  ses  va l lées  résonnent  d 'une énerg ie  brute et

intempore l le .  Chaque crête escarpée,  chaque cours  d 'eau cr i s ta l l in ,  raconte une h is to i re

ancienne et  mystér ieuse ,  inv i tant  ce lu i  qu i  sa i t  écouter  à  p longer  au cœur  de son

essence.

Mais  au-delà de sa beauté sa is i ssante ,  la  montagne est  auss i  le  témoin  pr iv i lég ié  d 'une

re lat ion s ingu l ière  ent re  les  hommes et  la  nature .  Dans  ces  cont rées  recu lées  où la  v ie

est  parfo is  rude et  les  déf i s  nombreux ,  les  habi tants  t i ssent  des  l iens  ét ro i ts  avec leur

env i ronnement .
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Dans cet  écosystème soc ia l ,  la  not ion de propr iété prend une te inte  d i f férente de ce l le

des  v i l les .  Les  f ront ières  ent re  les  b iens  ind iv idue ls  s 'estompent .  Contra i rement  à  la  v ie

urbaine ,  où l ' ind iv idual i sme est  souvent  pr i v i lég ié  et  où les  in teract ions  soc ia les  se

l imi tent  souvent  à  des  cerc les  rest re ints ,  les  communautés  montagnardes  reposent  sur  un

t i ssu  soc ia l  p lus  ét ro i tement  l ié .  Les  habi tants  partagent  un l ien  profond avec leur  ter re

et  leur  env i ronnement ,  reconnaissant  que leur  b ien-êt re  ind iv idue l  dépend largement  du

bien-êt re  de la  communauté dans  son ensemble.

Chaque parce l le  de ter re ,  chaque out i l ,  es t  perçu comme fa isant  part ie

intégrante d 'un  tout  p lus  vaste ,  où la  communauté est  gard ienne de ses

ressources  communes.  Cette  v i s ion t ranscende les  l imi tes  phys iques  des

ter res  dé l imi tées  pour  partager  un sent iment  de responsabi l i té  envers

l 'écosystème montagneux dans  son ensemble.

L ' in teract ion avec la  nature renforce ce sent iment  d ' in terconnex ion.  Les

habi tants  sont  souvent  conf rontés  à  des  déf i s  communs ,  comme des

intempér ies ,  des  problèmes env i ronnementaux ou log is t iques ,  qu i  dépassent

les  l imi tes  ind iv idue l les  des  propr iétés .  Dans  de te l les  c i rconstances ,  la

so l idar i té  et  la  coopérat ion dev iennent  des  réponses  nature l les ,  favor i sant

une concept ion p lus  in tégra le  de la  propr iété où les  b iens  et  les  ressources

sont  partagés pour  le  b ien-êt re  co l lect i f .
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C'est  dans  ce contexte que l 'a rch i tecture ,  dans  sa forme la  p lus  s imple et  la  p lus

authent ique,  t rouve tout  son sens .
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Ains i ,  la  montagne,  lo in  d 'êt re  s implement  un décor  majestueux ,

dev ient  le  théâtre  d 'une vér i tab le  leçon de v ie ,  où la  so l idar i té  et

l 'ent ra ide sont  les  p i l ie rs  sur  lesquels  s 'appuie  l 'ex i s tence humaine.

En ecoutant  ces  va leurs  fondamenta les ,  les  habi tants  des  montagnes

non seu lement  surv ivent ,  mais  prospèrent ,  of f rant  a ins i  un  exemple

insp i rant  de la  façon dont  l 'homme peut  s 'épanoui r  en harmonie avec

la nature et  avec ses  semblables .
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“f l a m m a”





L ’arch i tecture ,  à  sa source,  est  l ’a r t  de façonner

l ’espace pour  répondre aux beso ins  fondamentaux

de l ’Homme.  Mais  au-delà des  s t ructures

grandioses  et  des  monuments  imposants ,  une

quest ion se pose :  un  arch i tecte doi t- i l  savo i r  fa i re

un feu ?  Cette in ter rogat ion ,  lo in  d ’êt re  absurde,

nous  ramène à l ’essence même de l ’a rch i tecture et

à son l ien  ind issoc iable  avec la  nature .

Fa i re  un feu est  l ' un  des  gestes  les  p lus  anc iens  et

les  p lus  fondamentaux de l 'humani té .  I l  incarne la

capaci té  de l ’homme à t ransformer  son

env i ronnement  de manière v i ta le .  De la  même

manière ,  l ’a rch i tecture devra i t  pu iser  dans  les

é léments  nature ls  pour  créer  des  espaces qu i

répondent  aux beso ins  humains  les  p lus  bas iques .

Le feu réchauffe ,  éc la i re ,  et  permet  la  cu isson ;  i l

es t  une réponse d i recte à la  nécess i té .  En ce la ,  i l

par tage avec l ’a rch i tecture une miss ion commune :

ce l le  de protéger  et  de souten i r  la  v ie  humaine

dans sa forme la  p lus  é lémenta i re .

La s impl ic i té  d ’un feu ,  fa i t  de bois  et  de f lamme,

montre  que la  complex i té  n ’est  pas  tou jours

synonyme de va leur .  C ’est  dans  la  s impl ic i té  que

rés ide la  vér i tab le  maî t r i se .
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Un arch i tecte qu i  sa i t  fa i re  un feu est  p lus  qu ’un

concepteur  de bât iments ,  i l  es t  un  créateur  qu i

peut  comprendre l ’ in teract ion ent re  l ’homme et  son

env i ronnement .  I l  sa i t  que chaque const ruct ion doi t

resp i rer ,  v ie i l l i r ,  e t  même un jour  retourner  à  la

ter re  d ’où e l le  est  venue.  Fa i re  un feu ,  c 'est

appréhender  le  processus  nature l  de

t ransformat ion ,  de v ie  et  de mort ,  de créat ion et

de dest ruct ion.  Comme l ’a rch i tecture doi t  v ie i l l i r

avec grâce,  se  dés intégrer  et  se  reconst ru i re  au f i l

du  temps.  Un bât iment  qu i  ne connaî t  pas  l ’usure ,

qu i  n 'accumule pas  l 'h i s to i re ,  est  une cage

immuable.

Réf léch i r  à  cette  quest ion est  une inv i tat ion à penser

l ’a rch i tecture comme un ar t  qu i  s ’ insp i re  des  pr inc ipes  les  p lus

s imples  de la  nature ,  un  ar t  qu i ,  à  la  manière du feu ,  est  à  la

fo is  pu issant  et  éphémère ,  s imple et  essent ie l ,  une danse avec

la nature ,  et  une tentat ive  de s ’ y  in tégrer  sans  la  dénaturer .

C ’est  une inv i tat ion à redécouvr i r  la  s impl ic i té  comme source

d ' insp i rat ion ,  et  à  reconnaî t re  que les  réponses  les  p lus

profondes aux déf i s  arch i tecturaux rés ident  dans  les  gestes  les

p lus  é lémenta i res .

On se doi t  d ’accepter  la  mort  et  la  renaissance comme des

étapes inév i tab les  de n ’ importe  quel  processus .



                 de ces grumes seront  exportées pour  être  sciées en Chine,  puis  réimportées en France et

ut i l isées dans des maisons prétendument  "écologiques" . .  Une hypocris ie  f lagrante,  qui  dévoi le  le

cynisme des décisions économiques et  pol i t iques,  lo in  de toute réel le  considérat ion écologique
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“c a s u l a”



Se demander  s i  un  arch i tecte doi t  savo i r  fa i re  une cabane de ses  mains  est  une quest ion

qui  pour ra i t  sembler  déconnectée des  grandes ambit ions  de l 'a rch i tecture moderne.

Mais  der r iè re  e l le  se  cache une vér i té  :  l 'acte de const ru i re ,  dans  sa forme la  p lus

s imple et  la  p lus  authent ique,  est  un  savo i r  que tout  arch i tecte devra i t  posséder .
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Const ru i re  une cabane,

c 'est  réapprendre l 'a rch i tecture .

22

C'est  comprendre la  mat ière ,  appréhender  l 'espace,  et  répondre aux beso ins

fondamentaux d 'abr i  et  de protect ion.  C 'est  un  retour  à  la  base,  un  rappel  que

l 'a rch i tecture n 'est  pas  seu lement  une quest ion de formes ou de concepts ,  mais

avant  tout  un ar t  de bât i r  pour  les  êt res  humains .



La cabane,  lo in  d ’ex iger  une préc is ion abso lue ,  to lère  l ’approx imat ion.

E l le  montre  qu ' i l  es t  poss ib le  de fa i re  avec ce que l 'on  a sous  la  main ,

de composer  avec les  imperfect ions .  Mieux encore ,  e l le  s 'adapte au

fur  et  à  mesure de sa const ruct ion.

Contra i rement  aux s t ructures  imposantes  où tout  est  censé êt re

calcu lé  à l 'avance,  la  cabane évo lue en fonct ion du ter ra in ,  des

matér iaux  d isponib les ,  et  des  cont ra intes  qu i  se  révè lent  au f i l  de son

élévat ion.

C’est  cette  adaptabi l i té ,  cet te  capaci té  à évo luer  en cours  de route ,

qu i  fa i t  de la  cabane la  base de l 'a rch i tecture in tu i t i ve .
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La cabane est  une métaphore de l ’a rch i tecture e l le-même.  E l le  nous  ense igne que dans

chaque pro jet ,  même le  p lus  ambit ieux ,  i l  y  a  un point  de départ  modeste ,  une idée

s imple qu i  grandi t  en prenant  forme dans  le  rée l .  La  cabane incarne l ’ idée que

l ’arch i tecture ,  pour  êt re  vér i tab lement  humaine,  do i t  rester  proche de la  mat ière ,  du

ter ra in ,  et  de l ’espr i t  qu i  l ’a  conçue.

Dans toute créat ion arch i tectura le ,  i l  y  a  une cabane cachée.

Quel  que so i t  le  pro jet ,  i l  v ient  un moment  où l 'a rch i tecte doi t  fa i re  ent rer  en contact

son œuvre avec la  nature qu ’ i l  le  veu i l le  ou non,  entamant  a ins i  un  d ia logue ent re  le  bât i

et  son env i ronnement .  C 'est  là  que se joue l 'essence même de l 'a rch i tecture :  un

échange essent ie l  ent re  la  main  de l 'homme et  les  forces  nature l les .

La quest ion qu i  se  pose est  de savo i r  s i ,  dans  not re  soc iété actue l le ,  nous  chois i ssons

rée l lement  d 'écouter  ce d ia logue.  Prendrons-nous  le  temps d 'écouter  cette

conversat ion ,  d 'analyser  et  de prévo i r  les  réact ions  ent re  la  const ruct ion et  son

env i ronnement ,  ou serons-nous  aveuglés  par  des  préoccupat ions  p lus  immédiates  comme

l 'argent  ou la  pu issance ?

La cabane,  dans  sa s impl ic i té ,  incarne cette  part ic ipat ion ind ispensable  du const ructeur

à ce d ia logue.  E l le  ne peut  ignorer  la  nature ,  e l le  do i t  s ’ y  adapter ,  la  respecter .  Ne pas

prêter  at tent ion à cet  échange rev iendra i t  à  pr i ver  le  créateur  de la  p le ine jou issance

de son œuvre et  des  bénéf ices  qu 'e l le  pour ra i t  apporter .
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“r u i n a”





La montagne nous  ense igne la  f ragi l i té  et  la  rés i l ience de l 'ex i s tence humaine.  Les

ru ines  e l les ,  sont  des  ponts  ent re  les  âges ,  rappelant  que not re  v ie ,  éphémère et

dél icate ,  s ' inscr i t  dans  un cont inuum h is tor ique.  Contempler  les  ru ines ,  comme la

montagne,  nous  pousse à reconnaî t re  la  br ièveté de not re  présence et  la  pers i s tance

des t races  que nous  la i ssons ,  sou l ignant  a ins i  not re  l ien  avec le  passé et  not re

responsabi l i té  envers  l 'aven i r .
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La ru ine est  l 'équ i l ib re  dé l icat  ent re  mémoi re  et  oubl i .  E l le  représente un point  de

jonct ion ent re  nature et  cu l ture ,  une matér ia l i té  tangib le  ext ra i te  de la  nature pour

const ru i re  des  monuments  dest inés  à  perpétuer .  Mais  i l s  v ie i l l i s sent  inév i tab lement .  Ce

processus ,  appelé " ru ina"  en lat in ,  s ign i f ie  l i t téra lement  " tomber  pet i t  à  pet i t ,  se

défa i re" .

Les  vest iges  dér ivés  du lat in  "vest ig ium" ,  renvo ient  aux t races

la issées  par  des  an imaux ou des  hommes dans  le  so l .  I l s  sont  les

spectateurs  d 'une act iv i té  révo lue ,  of f rant  un l ien  matér ie l  avec le

passé.  La ru ine ,  cependant ,  va au-delà du s imple vest ige.  E l le  est

un point  de rencontre  ent re  le  matér ie l  et  l ' immatér ie l ,  ent re  ce qu i

est  tangib le  et  ce qu i  est  ressent i .  La  ru ine n 'ex is te  vér i tab lement

que lorsqu 'on lu i  at t r ibue un nom,  un sens .  Sans  cette

reconnaissance,  e l le  demeure un vest ige ,  que lque chose

d 'abandonné,  d ’ inaperçu.  C ’est  lo rsque nous  la  regardons  et  lu i

donnons  un sens  que la  ru ine acquier t  son vér i tab le  s tatut ,

devenant  un symbole d 'oubl i  et  de mémoi re .



Regarder  une ru ine ,  c ’est  accepter  la  f ragi l i té  de not re  présence,  combattue par  les

souveni rs .  La  contemplat ion des  ru ines  nous  conf ronte à la  br ièveté de la  v ie  humaine,

nous  rappelant  que nous  sommes éphémères ,  comme un éc la i r .  Pour tant ,  c ’est

préc isément  cette  consc ience de not re  f ragi l i té  qu i  nous  donne une profondeur

humaine.  La ru ine ,  en tant  que matér ia l i té ,  est  un  rappel  de ceux qu i  ont  vécu avant

nous  et  de ceux qu i  v i v ront  après  nous .  E l le  incarne la  cont inu i té  de l 'humani té ,  un  f i l

inv i s ib le  qu i  re l ie  le  passé au présent  et  au futur .

Le  passé ,  te l  un  tableau v ivant ,  nous  inv i te  à  contempler  nos  h i s to i res ,  nos  t r iomphes et

nos  peines .

Le futur  lu i ,  reste  en suspens  der r ière  nous ,  vo i lé  dans  le  mystère de l ' inconnu.  Nous  le

pressentons ,  le  dev inons ,  mais  jamais  ne le  touchons  v ra iment .  C 'est  une to i le  v ierge,

prête à êt re  peinte par  nos  act ions  présentes .  A ins i ,  dans  not re  marche à t ravers  le

temps ,  nous  avançons  vers  l 'aven i r  tout  en étant  gu idés  par  les  ombres  de nos  passés ,

les  fantômes de nos  choix .

Dans  cette  v i s ion ,  le  passé dev ient  not re  point  de repère ,  not re  bousso le  dans

l 'obscur i té  de l 'aven i r .  I l  es t  not re  mentor ,  nous  rappelant  d 'où nous  venons  et  nous

ind iquant  où nous  pour r ions  a l le r .
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Le passé se t ient  face à nous ,  tandis  que le  futur  s 'étend der r ière  nous .
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Khaled Dawwa,  “vo ic i  mon coeur”
Reconst i tut ion de mémoi re  d ’un quart ier  bombardé par  le  régime sy r ien



“S I T u”





Gap

Lac de Serre-Ponçon

Hautes -Alpes
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Tout  cet  amour  pour  la  v ie  en montagne est  en part ie  né

dans les  Hautes-Alpes  f rançaises ,  ter res  que je  f réquente

depuis  mon enfance.  Chaque été et  chaque h iver ,

j ’emprunte une route ,  la  nat ionale  94,  re l iant  Gap à

Br iançon.

C'est  une route t rès  f réquentée de part  sa communicat ion

avec l ' I ta l ie  et  ses  l ia i sons  avec les  s tat ions  de sk i  les  p lus

pr i sées  des  Hautes-Alpes  en perpétue l le  évo lut ion.

Je  me souv iens  de ces  longs  t ra jets  en vo i ture ,  les  paysages

déf i lant ,  chaque v i rage dévoi lant  une nouve l le  scène.  Les

f lots  tumul tueux de la  Durance qu i  longent  la  nat ionale ,  le

lac de Ser re-Ponçon et  sa chapel le  f lot tante ,  les  grandes

pla ines  occupées par  les  vaches ,  les  forêts  denses ,

l ' imposante chaîne de montagnes ,  pu is  les  sommets

enneigés  :  tout  ce la  formai t  le  décor  de mes rêver ies

enfant ines .

Mais  tout  rêve peut  cacher  un cauchemar .

Ce t ra jet  pourtant  l inéai re  et  t ranqui l le ,  ar r i ve  dans  un

ét ranglement  pour  t raverser  un v i l lage fantôme,  où les

maisons  semblent  f igées  dans  le  temps;  La Roche-de-Rame.

Briançon

La Roche-de-Rame
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Les  façades sont  tern ies  par  les  années de t raf ic  et  d ’abandon.  E l les  portent  des

b lessures ,  des  gr i f fu res  la i ssées  par  les  rét rov iseurs  des  véh icu les .  La route où

résonnaient  aut refo is  les  r i res  des  enfants ,  les  sabots  des  chevaux ,  et  les  conversat ions

des habi tants ,  est  maintenant  muette ,  étouffée par  le  bru i t  du t raf ic .  E l le  a  emporté les

commerces ,  les  habi tants ,  la  v ie .

En t raversant  ce v i l lage fantôme,  on ne peut  s 'empêcher  de ressent i r  de la  t r i s tesse pour

cette  communauté qu i  a  vu  sa v ie  se  d issoudre lentement .  Et  je  su is  en même temps

fasc iné par  ces  vest iges  du passé ,  témoins  d 'une époque d isparue,  mais  tou jours

porteurs  de mémoi re  et  d 'h i s to i re .
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Cette v ie  révo lue a été immorta l i sée sous  forme de f resques  mura les  sur  les  façades ,

réa l i sées  par  un ar t i s te  de la  région ,  Quebeuls .  Ses  œuvres  représentent  des  fantômes

prenant  leur  café en ter rasse ,  ar rosant  leurs  jard ins ,  jouant  au b i l la rd ,  promenant  des

bébés en landau,  se  d isant  au revo i r  après  une longue d iscuss ion sur  le  pa l ie r .  Des

enfants  fantômes jouent  au bal lon ,  courent  après  les  pou les  et  vont  à  l ’éco le . . .



Les  habi tants  ont  commencé à se batt re  i l  y  a  p lus  d ’une d iza ine d ’années.

Les  d iscuss ions  informel les  ent re  vo is ins  se  sont  rapidement  t ransformées en réun ions

communauta i res .  I l s  ont  partagé leurs  préoccupat ions ,  leurs  idées  et  leurs  espoi rs  pour

un aven i r  mei l leur .

L ’ob ject i f  de cette  mobi l i sat ion a été de demander  une dév iat ion de la  nat ionale  94

pour  détourner  le  t raf ic  lo in  du cœur  du v i l lage.  Les  habi tants  ont  écr i t  des  let t res  aux

autor i tés  locales ,  rég ionales  et  nat ionales ,  exp l iquant  l ' impact  dévastateur  de la  route

sur  leur  qual i té  de v ie  et  sur  le  pat r imoine du v i l lage.

Pour  renforcer  leur  démarche,  i l s  ont  décidé d 'organiser  des  ate l ie rs  part ic ipat i fs .

Lors  de ces  ate l ie rs ,  p lus ieurs  scénar ios  ont  été proposés  et  d iscutés .  Les  idées  a l la ient

de la  s imple dév iat ion rout ière  à des  pro jets  p lus  ambit ieux  de réaménagement  complet

du v i l lage.  Certa ins  proposaient  de créer  des  zones  p iétonnes  et  des  p is tes  cyc lables

pour  encourager  les  déplacements  doux.  D 'aut res  suggéra ient  de restaurer  les  bât iments

abandonnés pour  en fa i re  des  cent res  cu l ture ls ,  des  bout iques  ar t i sanales  ou des

logements  af in  d ’at t i rer  de nouveaux rés idents  et  dynamiser  l 'économie locale .

Les  po l i t iques  préfèrent  é larg i r  la  route p lutôt  que d ’en créer  une nouve l le  en ra ison de

coûts  moindres ,  mettant  l 'humain  au second p lan et  agrandissant  a ins i  la  f racture .  Pour

ce fa i re ,  e l les  pro jet tent  de dét ru i re  les  bât iments  gênants .  Les  habi tants  cont inuent  de

se batt re  pour  une dév iat ion ,  refusant  de vo i r  leur  v i l lage condamné.
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Mais  une fo is  la  route déplacée,  que dev iendra cette  f racture du v i l lage ?  Comment  la

réparer  ?  Comment  la  v ie  du v i l lage reprendra-t-e l le  ?  Comment  fa i re  rev iv re  les

fantômes ?

Ma démarche cons is te  à montrer  qu ’un bât iment  menacé de dest ruct ion pour ra i t  deveni r

un vér i tab le  l ieu  de renaissance pour  le  v i l lage.  Dans  cette  ru ine ,  on pour ra i t  in jecter  un

organisme v ivant ,  un  é lément  déclencheur  et  pro l i férant  sur  les  aut res  bât iments

vacants .  Cette  rev i ta l i sat ion ne prof i tera i t  pas  seu lement  au v i l lage,  mais  aura i t

également  un impact  à  p lus  grande échel le ,  en créant  un l ieu  de communauté et  de

partage pour  l ’ensemble de la  région.

Je  su is  t rès  sens ib le  au fa i t  que l ’a rch i tecture so i t  basée sur  l ’auto-const ruct ion ,  la

const ruct ion par  les  ut i l i sateurs .  L 'a rch i tecte ,  lo in  de s ' imposer ,  do i t  s 'ef facer  au prof i t

des  habi tants  qu i  s 'appropr ient  l 'espace et  dev iennent  les  acteurs  de leur  propre

développement .  Les  espaces doivent  pouvoi r  s ’échanger  et  communiquer ,  les  f ront ières

se br i sent ,  les  l imi tes  s ’estompent .

41



Dans la  l ignée de l ’auto-const ruct ion ,  une arch i tecture se dess ine sans  l 'usage d 'out i l s

lourds  n i  d 'engins .  E l le  se  forge d 'abord dans  le  respect  de la  nature ,  pu is  dans  la

préservat ion des  savo i r- fa i re  locaux.  Cette  approche pr iv i lég ie  l 'u t i l i sat ion de matér iaux

disponib les  sur  p lace,  réduisant  a ins i  l 'empre inte carbone l iée aux t ransports  de

matér iaux .

L 'essence de cette  démarche rés ide dans  la  s impl ic i té .  Les  habi tants  s ' insp i rent  des

ressources  nature l les  qu i  les  entourent  pour  const ru i re .  Le  bois ,  la  p ier re  ou l 'a rg i le

dev iennent  les  fondements  de leurs  const ruct ions ,  t rouvés  d i rectement  sur  le  s i te  de

const ruct ion.  Le  pr inc ipe de réemplo i  est  également  va lor i sé ,  donnant  une seconde v ie

aux matér iaux  récupérés .

Au-delà de son aspect  prat ique,  cette  approche t rouve sa just i f icat ion dans  p lus ieurs

d imens ions .  D 'abord ,  e l le  s ' inscr i t  dans  une log ique de préservat ion de l 'env i ronnement ,

en l imi tant  l ' impact  des  act iv i tés  humaines  sur  les  écosystèmes f ragi les .  Ensu i te ,  e l le

cont r ibue à la  t ransmiss ion des  savo i r- fa i re  t radi t ionnels ,  renforçant  a ins i  l ' ident i té

cu l ture l le  des  communautés  locales .  Enf in ,  e l le  incarne une forme d 'autonomie ,

permettant  aux habi tants  de répondre à leurs  beso ins  de manière autonome,  sans

dépendre des  inf rast ructures  externes .

L 'auto-const ruct ion dev ient  b ien p lus  qu 'une s imple méthode de const ruct ion;  e l le

dev ient  une ph i losophie  de v ie ,  ancrée dans  le  respect  de la  nature ,  la  préservat ion des

t radi t ions  et  la  recherche d 'autonomie.
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Toute cette  nouve l le  v ie  devra i t  émerger  autour  de cette  f racture ,  vér i tab le  us ine à

ru ine ,  qu i  est  auss i  le  cœur  du v i l lage.  L ' idée d 'une vo ie  ver te  appara î t  comme la

so lut ion pour  estomper  cette  f ront ière ,  la  fa i re  d ispara î t re ,  et  rassembler  le  v i l lage.  E l le

re l ie ra les  d i f férents  pô les  :  le  lac ,  l 'éco le  et  le  cœur  v i l lageois .  E l le  a  également

l ’ob ject i f  de rendre le  lac aux habi tants  qu i  au jourd ’hu i  do ivent  emprunter  la  nat ionale .  

Cette  vo ie  douce n 'ent ravera pas  la  c i rcu lat ion automobi le  du v i l lage,  ind ispensable aux

habi tants ,  car  les  routes  secondai res  ex is tantes  assurent  un accès complet  à  toutes  les

habi tat ions .  Une fo is  la  reconnex ion effectuée et  la  t ranqui l l i té  ret rouvée,  le  premier

organisme v ivant  pour ra i t  êt re  insuff lé  dans  l 'une des  ru ines  du cœur  v i l lageois ,  à

prox imi té  de cette  vo ie  ver te ,  af in  de créer  une synerg ie .
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“existentium“



L ’hote l  du lac

47

Cet ancien hôte l  abandonné serva i t  à  l ’époque,  d ’accuei l  pour  les  v i s i teurs  de la  Roche

de Rame.  I l  occupe une p lace cent ra le  au cœur  du v i l lage et  ses  commerces  au rez-de-

chaussée an imaient  aut refo is  la  v ie  du v i l lage.  I l  es t  au jourd ’hu i  la i ssé à l ’abandon.

Le bât iment  s ’étend sur  t ro is  étages de chambres ,  dont  un sous  les  combles  éc la i ré  par

des  ch iens  ass i s .  Une extens ion au nord serva i t  de garage au rez-de-chaussée et  de

véranda à l ’é tage.



Façade Ouest
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Les  ouvertures  access ib les  ont  été complètement  murées  par  la  mai r ie  pour  év i ter  le

vandal i sme,  et  l ’accès  y  est  désormais  imposs ib le .
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L ’analyse sera donc l imi tée à ce qu ’on peut  percevoi r  de l ’extér ieur .  Les  pannes de la

charpente reposent  sur  les  murs  p ignons  en p ier re .  La to i tu re  éta i t  en tu i le ,  mais  à  la

su i te  d 'un  incendie de quart ier ,  en  19 1 1 ,  e l le  fut  remplacée par  des  tô les  de z inc.

On ident i f ie  également  les  condui ts  de cheminées ex is tants .  À  l 'a r r iè re  du bât iment ,  à

l 'es t ,  on découvre une extens ion de serv ice et  de s tockage enter rée.  Le  premier  étage

est  donc un rez-de- jard in  donnant  sur  un  grand rocher ,  où des  vo ies  d 'escalade ont  été

insta l lées .



Rez-de-chaussée Rez-de- jard in 50

Les  p lanchers  en bois ,  soutenus  par  les  pout res ,  ont  été percés  d 'une t rémie pour

permett re  le  passage de l 'escal ie r  s i tué à l 'es t  du bât iment .

Lors  d 'une f lâner ie  dans  le  quart ier ,  près  du chemin de fer ,  j 'a i  repéré une c inquanta ine

de t raverses  de chemin de fer  dans  une grange en ru ine ,  a ins i  qu 'une double  porte  en

parfa i t  état .  Ce sont  des  é léments  qu i  pour ra ient  êt re  réemployés .

Les  t raverses  de chemin de fer  sont  des  sect ions  de bois  mesurant  260 cm de long,  25

cm de large et  15  cm d 'épaisseur .  En généra l ,  e l les  sont  t ra i tées  à la  créosote ,  un

produi t  i ssu  de la  d is t i l la t ion de goudrons  végétaux ,  pour  les  protéger  des  in tempér ies

et  des  insectes .  Toutefo is ,  la  créosote est  tox ique pour  l ’homme,  ce qu i  l imi te  son

ut i l i sat ion aux appl icat ions  extér ieures .



“p r 0 g r a m “





Ce pro jet  se  veut  a ins i  un  cata lyseur ,  provoquer  une réact ion par  sa seu le  présence,  un

point  de départ  pour  d 'aut res  in i t iat i ves  s imi la i res  qu i  pour ra ient  émerger  et  cont r ibuer

à la  rev i ta l i sat ion du v i l lage.  I l  s 'ag i t  de démontrer  que l 'a rch i tecture ,  lo rsqu 'e l le  est

pensée pour  les  habi tants ,  peut  deveni r  un  pu issant  lev ier  de t ransformat ion soc ia le  et

env i ronnementa le .

Le beso in  de commerce est  indéniable ,  les  rez-de-chaussée doivent  permett re  la  v ie .

Les  commerces  ont  le  pouvoi r  de s 'étendre dans  la  rue ,  estompant  les  l imi tes .  I l s  c réent

des  espaces v ivants  et  dynamiques ,  at t i rant  les  habi tants  et  les  v i s i teurs ,  et  cont r ibuent

a ins i  à  l 'an imat ion et  à  la  conv iv ia l i té  des  quart iers .  En ouvrant  leurs  portes  sur  la  rue ,

ces  commerces  dev iennent  des  points  de rencontres  et  d 'échanges.

Pour  englober  les  thèmes de l 'auto-const ruct ion ,  de l 'autonomie des  habi tants  et  de la

pers i s tance des  savo i r- fa i re ,  le  pro jet  prendra la  forme d 'un ate l ie r ,  d 'une école  de

l 'a r t i sanat .

L 'ob ject i f  est  de créer  un espace où les  savo i r- fa i re  t radi t ionnels  se  perpétuent ,

permettant  a ins i  à  chacun d 'apprendre ,  de partager  et  de mett re  en prat ique ses

compétences .  Les  ate l ie rs  pour ront  off r i r  des  format ions  var iées ,  a l lant  du t ravai l  du

bois  au t ravai l  de la  p ier re ,  en passant  par  le  t rava i l  de la  ter re .

En p lus  de renforcer  la  cohés ion communauta i re  et  de promouvoi r  l 'autosuff i sance,  ce

pro jet  at t i rera également  des  pass ionnés  d 'ar t i sanat  et  de const ruct ion durable  de

di f férentes  régions .  Cela créera un échange dynamique de techn iques  et  d ' idées .
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Pour  compléter  le  cyc le  de la  v ie ,  le  bât iment  abr i tera un type d 'habi tat  éphémère.

Insp i rés  des  refuges de montagne qu i  sont  des  l ieux  s incères  de rencontres  et  de

partages ,  ces  habi tats  peuvent  êt re  env isagés comme éphémères  et  co l lect i f s .  Les

occupants  restent  pour  une certa ine durée,  mais  des  espaces modulables  permett ra ient

à chacun de créer  son int imi té  tout  en préservant  les  espaces de v ie  commune.

Ces programmes sera ient  basés  sur  une arch i tecture s imple et  modeste.  Mais  sur tout ,

sur  une v i s ion de l 'a rch i tecture comme un acte soc ia l ,  au serv ice de l 'humain  et  de la

nature.

Je  su is  convaincu que l 'a r t i sanat  possède le  pouvoi r  de t ransformer  le  monde.  Concevoi r

et  const ru i re  de sa propre main  off re  une l iber té  inest imable d 'auto-const ruct ion et  p lus

important  encore ,  une vér i tab le  autonomie.  

L 'a rch i tecture pour ra i t  êt re  aut re  chose que des  p lans  préétabl i s ,  dess inés  par  un t ie rs ,

mais  p lutôt  un ar t  où chaque ind iv idu dev ient  l 'a rch i tecte de sa propre v ie ,  où la

créat iv i té  et  l 'autonomie redéf in i ssent  not re  façon de const ru i re  et  de v iv re .
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Pour ra i t-on env isager  l 'a rch i tecture comme une inv i tat ion à nous  la i sser  v i v re  ?
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